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LA PROTECTION INTERNATIONALE DE L'OUVRIER

ET LE PAPE PIE X

'UNION internationale pour la protection légis-
lative des ouvriers a adressé au Saint-Père
deux mémoires, dans lesquels elle le priait de

coopérer à la lutte contre le travail des femmes et le
travail de nuit et contre l'emploi du phosphore blanc
dans la fabrication des allumettes.

Le cardinal secrétaire d'Etat, l'Eme Merry del Val, a
répondu aux mémoires dans une lettre adressée au
conseiller national Scherer, de Saint Gall, par l'entre-
mise du comte Sordeniri, délégué du Saint-Siège.

Voici ia réponse du cardinal exprimant la pensée du
Saint-Père.

Rome, 24 mars.

Très honoré monsieur,

Le délégué du Saint-Siège à l'union internationale
pour la protection législative des ouvriers m'a remis les
deux mémoires qui ont trait au travail des femmes et
au travail de nuit et à l'emploi du phosphore blanc
dans la fabrication des allumettes et que voas avez en-
voyés à tous les gouvernements.

Je me suis empressé de soumettre ces documents à
l'examen du Saint-Père et ai l'honner - de vous assurer
que Sa Sainteté en a pris connaissance avec le plus vif
intérêt.



REVUE ECOLÉSlMSTIQUE '

Sa Sainteté a constaté avec joie que vos efforts visent
à obtenir, par une action commune et résolue, profita-
ble à tous le pays, la protection législative des ouvriers
et surtout des femmes, dont le droit à une protection
efficace et bienveillante est reconnu d'une facon incon-
testable et générale.

Le Souverain Pontife a conscience que cette entre-
prise aura des résultats favorables, non seulement sous
le rapport purement physique et économique, mais en-
core au point de vue moâal et social. Il y voit une
preuve de l'admission générale du principe si souvent
exprimé par Léon XIII du respect dû à la dignité hu-
naine.

Le Saint-Père profite de l'occasion pour rappeler que
son glorieux prédécesseur a exprimé à S. M. l'empe-

reur d'Allemagne, dans sa lettre du 14 mars 1890, la
conviction que la conformité unanime de points de vue et
de lois, autant que le permet la diversité des lieux et des

pays, est de nature à conduire à une solution avantageuse.
Aussi Sa Sainteté répète-t-elle avec Léon XIII qu'elle

accordera toujours son appui à tous les efforts qui ten-
dront à procurer un soulagement aux maux des ou-
vriers, une plus équitable distribution du travail en
raison des forces, de l'âge et du sexe de chacun, d'obte-
nir le repos du dimanche et en général la protection du
travailleur contre les abus qui ne tiennent pas un
compte effectif de sa dignité d'homme, de sa vie morale
et familiale.

Le Saint-Père espère que les efforts de l'Union inter
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REVUE ECCLÉSIASTIQUE

nationale, dont le but est d'améliorer la situation des
ouvriers par des voies pacifiques, seront couronnés de
succès et trouveront l'appui et la sympathie de tous les
gouvernements. Pour sa part le Saint-Père s'estimera
heureux de pouvoir contribuer à la réussite d'une aussi
noble entreprise.

Recevez, très honoré monsieur, l'assurance de nia
haute considération et de mon dévouement.

MERRY DEL VAL.

Par cette Lettre, Notre Saint Père le Pape Pie X
prend clairement et nettement position relativement à
la quesion sociale et à la législation Internationale de
protection ouvrière.

Cet acte du Souverain Pontife réjouira tous ceux qui
ont à cour cette question d'une importance universelle
spécialement les catholiques de tous les pays.

NOS RESPONSABILITES

Instructions aux hommes du monde

PAR L'ABBÉ DE GIBEi.GUES, SUPÉRIEUR DES MISSIONNAIRtES

DIOcÉSAINS DE PARIS

,$ UPERBES les conférences de l'abbé de Gibergues
sur Nos Responsabilités ! Prêchées à Saint-

Philippe du Roull et à Saint-Augustin, durant
le dernier caréme, elles s'adressent surtout aux hommes
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du monde, mais elles mettent si vivement en lumière
les plaies sociales dont souffre notre monde contempo-
rain, que nous osons en recommander la lecture à tous
les prêtres voués de près ou de loin au ministère des
âmes.

Le distingué Supérieur des missionnaires diocésains
de Paris n'est pas ce qu'on peut appeler un limeur de
phrases. Un apôtre d'ailleurs ne peut s'arrêter à des dé-
tails d'ordre académique, mais ce qui vaut mieux, son
verbe de flamme révèle leprêtre assoiffé du salut de ses
frères et l'un de ces ouvriers évangéliques pour qui la
parole de Dieu n'est jamais enchaînée.

Que nos lecteurs toujours bienveillants nous permet-
tent de leur dire un mot-bien court cette fois-du.
livre que nous avons l'honneur de leur présenter au-
jourd'hui. Les titres seuls des diverses conférences.
qu'il contient sont éloquents par eux-mêmes et singu-
lièrement suggestifs. Ils se succèdent comme il suit

Io La Responsabilité

2o Responsabilités individuel-les.

3o Responsabilités collectives.

4o Responsabilités d'ordre physique et matérieL

5o Responsabilités d'ordre spirituel et moral.

6o Responsabilités envers le pays.

7e Le Don de Dieu.

80 Suprême Responsabilité.

La responsabilité, c'est là un mot bien oublié de nos.
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REVUE ECCLÉSIASTIQUE 2

jours où l'on vit trop souvent dans l'indifférence reli-
gieuse, sans s'inquiéter du devoir. Et pourtant c'est là
un mot qui résume excellemment l'ensemble de nos
-obligations comme hommes, comme citoyens et comme
chrétiens. L'abbé de Gibergues le rappelle en termes
saississants, dès le début de ses conférences. « Quand la
vie et son ouvre seront terminées pour nous ; quand, à
l'heure suprême, en présence de Dieu, nous en rassem-
blerons les fruits, quel sera le résultat dernier de leur
long effort, de leurs luttes, de leurs souffrances, de leurs
espérances, de leurs rêves tant caressés ? Un être res-
ponsable ; responsable des biens qui ne seront plus ;
responsable des grâces qui auront'cessé ; responsable
du temps qui sera fini ; responsable de lui-même et
d'une liberté qu'il n'aura plus. »

Certes voilà, nous semble-t-il, fort bien exposée toute
la genèse des conférences sur nos Responsabilités. Rappe-
ler à des chrétiens qu'un jour, alors que toutes les illu-
sions et les décevantes chimères de la vie auront disparu
ils auront à rendre compte à Dieu des biens de la nature
et des dons de la grâce. C'est là un beau sujet et une
grande idée.

Et il importait d'autant plus de reporter les esprits
vers ces souveraines vérités que les hommes de notre
époque ont une tendance à nier la Responsabilité hu-
maine, pour nous ramener à une sorte de fatalisme qui
excuse tous les déshonneurs, voire même tous les cri-
mes. Car, aux yeux d'un grand nombre, le péché et le
vice n'existent pas. On admet volontiers qu'il y a des
individus adonnés à des passions brutales, des cours
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faibles qui se laissent aller par entraînement aux turpi-
tudes des sens. Mais bien loin de voir en eux des crimi-
nels ou des coupables, ils ne sont pour nos néo-moralis-
tes que des malades, tout au plus des êtres physique-
ment dangereux, contre lesquels la société a le droit de
se protéger. Plusieurs vont jusqu'à dire, avec le bon
jeune homme d'Edmond About, cité par le conférencier :
« On commence à comprendre que si tel homme a com-
mis tel crime, c'est parce qu'il avait le cerveau fait de
telle façon, qu'il a été élevé à telle école, qu'il s'est
trouvé dans telle ou telle nécessité et qu'il ne dépendait
pas de lui d'être meilleur. p

Après avoir traité des éléments de la Responsabilité,
des influences qui agissent sur elle, l'abbé de Gibergues
conclut par ces paroles sa première conférence qui est
comme la base de toutes les autres : « Un jour viendra,
messieurs, et bientôt, car la vie est courte et fuit rapide-
ment, où notre conscience sera mise ainsi dans la pleine
lumière et où notre responsabilité nous apparaîtra dans
toute son étendue ; ce sera le jour, le moment précis où
notre âme quittant son corps paraîtra devant Dieu !
Alors tous les voiles tomberont, tous les brouillards se
dissiperont, toutes les illusic ns s'évanouiront, les ténè-
bres les plus épaisses s'éclaireront et, dit la Sainte Ecri-
ture, « le pécheur verra », « péccalor videbit ». Il verra,
rassemblées sous son regard, en un tableau saisissant,
les responsabilités de sa vie tout entière : de son enfan-
ce, de sa jeunesse, de sa maturité, de sa vieillesse. Elles
lui seront présentées comme en un livre écrit, où tout
sera contenu », « car ses oeuvres le suivront.»

32-6
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On ne saurait exprimer plus fortement ces grandes
pensées et l'on sent qu'elles ont jailli spontanément
d'une âme vraiment sacerdotale.

Il serait trop long de nous arrêter à chacune des con-
férences toutes imprégnées de I même sève vigoureuse
et du même zèle apostolique. Qýu'il nous suffise de dire
qu'elles ont reçu les plus précieux encouragements. Sa
Sainteté Pie X, par l'entremise de Son Eminence le car-
dinal Merry del Val, a voulu faire savoir à leur auteur
toute la satisfaction qu'il avait éprouvée en les parcou-
rant. Dans la lettre de Son Eminence nous lisons, en
effet, ces mots qui ne sont rien moins qu'un véritable
bref laudatif : « L'auguste pontife a bien voulu me
charger de vous féliciter d'avoir exposé à la haute so-
ciété de Paris les graves responsabilités qui incombent
aux catholiques de nos jours à l'égard des lois immua-
bles de l'ordre moral. Il m'a ordonné, en particulier, de
vous adresser des éloges pour le soin que vous avez pris

d'exhorter vos auditeurs et vos lecteurs à se donner sans
réserve, conformément aux sages directions contenues
dans la première encyclique du nouveau pape, Vicaire
de Jésus Christ, à la défense des intérêts ,suprêmes de
Dieu et des àmes, intérêts auxquels il faut consacrer
toute énergie privée et publique, sous la direction et
suivant la volonté des supérieurs ecclésiastiques légi-
times.

Nous ne pouvions nous appuyer,.en terminant, sur
une autorité plus auguste pour recommander à nos lec-
teurs le livre dont nous venons de leur parler.

A. B.
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LA CAUSE DU CURE D'ARS

Décret de Belley, concernant la béatification et la canonisà-

tion du vénérable serviteur de Dieu, Jean-Baptiste Vian-

ney, curé du bourg d'Ars.

Sur le doute suivant: « Si, étant établie l'approbation des

deux miracles, il peut étre sûrement procédé à la solen-

nelle béatification de ce même vénérable serviteur de Dieu »

2 ARMI les hommes revêtus de l'ordre sacerdotal
. et dont «la gloire est dans l'Eglise de Dieu», un

, grand nombre, s'étant acquittés de leur ministère
avec beaucoup de sainteté et de fruit, ont joui d'une re-
nommée si éclatante et ont marqué si profondément la
trace de leurs pas que, pour ainsi dire, ils sont encore
vivants dans la mémoire et dans la bouche du peuple.
Ni leur vie humble et cachée, ni le champ restreint as-
signé à l'élan de leur zèle, ni les passions des partis et
les luttes civiles, ni la jalousie haineuse de leurs ri-
vaux, ni les jugements pervers des hommes qui s'achar-
nent contre ce qui peut tourner au bien de la religion,
rien de tout cela n'a'empêché ces prêtres de luire «com-
me des lampes ardentes dans un lieu obscur ».

Tel fut assurément le pasteur que la France admira
au siècle précédent, JEAN-BAPTIsTE VIANNEY, guide et

chef d'un petit troupeau, mais dont l'âme fut grande
comme celle d'un apôtre. Au milieu de ces ténèbres
qu'avait accumulées une épeque de troubles violents, il
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fut vraiment un astre étendant au loin ses rayons ; con-
duits par cette lumière, une foule de fidèles affluèrent
vers le bourg d'Ars, venant des lieux les plus éloignés,
et cela pendant un nombre d'années notable. Le véné-
rable serviteur de Dieu unissait en effet à la singulière
sainteté de sa vie et à sa gravité, une admirable doii-
ceur ; attirés par cette vertu, des hommes presque in-
nombrables, de tout ordre et de toute condition, firent
facilement appel à lui pour qu'il leur administrât avec
un zèle infatigable le sacrement de pénitence, et pour
qu'il fut leur guide très sage dans les voies de la piété.
Prédicateur assidu et plein de flamme, continuellement
appliqué à la contemplation des choses célestes, morti-
fiant sans pitié son corps, ayant de lui-même l'opinion
la plus humble, toujours pret à être le refuge et la con-
sola'.ion des pauvres, des orphelins, des affligés, il
t nourrit dans l'innocence de son cœur» les fils conflés à
sa sollicitude, « et il les conduisit dans l'intelligence de
ses mains ». (Ps. LXXIVII, 72.)

La renommée de ces vertus ayant été confirmée après
la mort du vénérable serviteur de Dieu, non seulement
par la prolongation des lointains pèlerinages à son
glorieux sépulcre, mais encore par divers prodiges, la
cause fut discutée de nouveau et un procès fut reguliè-
rement ouvert sur les deux miracles,-que Notre Saint-
Père Pie X Pape déclara établis, le neuvième jour des
calendes de mars de l'année courante.

Une chose restait à accomplir, suivant les règles de
ce sacré Tribunal: c'était de rechercher si les honneurs

329



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

réservés aux bienheureux habitants du Ciel pouvaient
être súrement décernés au vénérable serviteur de Dieu,
Jean-Baptiste Vianney. C'est pourquoi, dans une as-
semblée générale de cette sacrée Congrégation, tenue en
présence de Notre Très Saint-Père, le huitième jour des
ides de mars de cette année, le Rme cardinal Francois-
Désiré Mathieu proposa la discussion du doute suivant:
gi Si, étant établie l'approbation des deux miracles, il peut

SUn EMENT 'tte procédé d la; solennelle béatification de ce vé-

7LElable serviteur de Dieu.» Tous les membres présents,
tant les Rmes cardinaux que les Pères Consulteurs de
cette Sacrée Congrégation des Rites, en émettant leurs
votes, affirmèrent avec un accord unanime qu'il pou-
vait sûrenent être procédé à la béatification; mais Notre
Très Saint-Père remit à un autre jour son jugement
difinitif, et invita les prélats à implorer la lumière cé-
leste dans une affaire d'une si grande importance.

Aujourd'hui enfin, second dimanche après Paques,
jour où le Christ est montré dans l'Evangile sous la
figure du Bon Pasteur « qui donne sa vie pour ses bre-
bis », Notre Saint-Père, ayant très pieusement célébré
le saint sacrifice, étant entré dans cette illustre salle
vaticane et s'étant assis sur le trône pontifical, manda
auprès de lui les Rmes cardinaux, Séraphin Cretoni,
préfet de la Congrégation des Saints Rites, ou à sa place
et en son nom Louis Tripepi, pro-prefet de cette même
Sacrée-Congrégation des Rites, et François-Désiré
Mathieu, relateur de la cause, ainsi que le R. P. Alexan-
dre Verde, promoteur 'de la foi, et moi, le secrétaire
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soussigné, et en leur présence il proclama suivant les
rites:

« Qu'il peut étre ,ûreneid procédé à ?a soknelle béatifi-

cation du vénérable serviteur de Dieu, Jean-Baptiste Vian

ney. »

Et sa Sainteté a ordonné, le quinzième jour des calen-
des de mai de l'année 1904, que ce décret devînt de
droit public, qu'il fùt introduit dans les actes de la Con-
grégation des Saints Rites, et qu'une Lettre apostolique
en forme de Bref fût expédiée, concernant les solenni-
tés de la béatification, qui devront être célébrées le
plus tôt possible dans la basilique patriarcale du Vati-
can.

- Seraphin, card. CREToNI,

préfet de la Sacrée Congrégation des Rites.

Place du - sceau.
- Diomède PANII:,

archevéque de Laodicée, secrétaire de la Sacrée

Congrégation dles Rites.
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LE TOMBEAU DE LA SAINTE VIERGE

A Jérusalem (1)

NFANTS de Marie, rien de ce qui se rapporte à
notre N1ère ne nous trouve froids et indifférents,

1-E et nous aimons à nous élancer sur les ailes des
spéculations théologiques jusqu'aux hauteurs incom-
préhensibles de la Maternité divine, notre pieuse curio-
sité ne se lasse pas non plus à rechercher avec amour

les plus humbles détails. de l'existence terrestre de notre
Reine, à vénérer avec respect les traces les plus obscures
de son passage parmi nous.

Durant ces dernières années, on a beaucoup discuté
sur le lieu de la sépulture de Marie. Quel est l'heureux
coin de terre qui eut Phonneur d'abriter pendant trois
jours la dépouille virginale de PlmmaculVe ? Est-ce le
jardin de Gethsémani à Jérusalem, ou le Balbul-Dagh
près d'Ephèse? D'un geste solennel, la tradition indi-
que Jérusalem ; des auteurs modernes ont voulu faire
triompher Ephèse. Les champions du Bulbul-Dagh ne
brillent pas précisément par une valeur critique excep-
tionnelle, ils tablent principalement sur les révélations

(I' Parle P. Barnalé, d'Asace, 0. F. M. Grand in-8 de xx-3"e
pp. avec 13 illustrations hors texte. TéruEaleni 1903. En dép;it
chez Picar3 S2, rue Bonaparte, Paris.
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de Catherine Emmerich : rempart fragile qui ne saurait
soutenir le choc d'une puissante attaque.

Le R. P. Barnabé, très avantageusement connu par
ses autres ouvrages, a soumis tout le débat à une revi-
sion extrémement soignée. La discussion, menée avec
entrain, reste toujours sereine, bien qu'on y sente
encore l'odeur de la poudre. L'exposition est d'une
clarté 'remarquable ; aucune objection n'est éludée ;
l'argumentation très serrée, est étayée sur une érudi-
tion de bon aloi fortement nourrie ; en un mot, ce livre
est certainement le meilleur que nous ayons en France
sur le tombeau de la Vierge Immaculée. Mais on
s'aperçoit aussi que l'auteur ne brûle pas d'encens sur
les autels de la critique moderne.

La première partie du savant ouvrage que nous an-
nonçons est surtout négative ; elle sape par sa base et
détruit de fond en comble la construction plus brillante
que solide des partisans d'Ephèse. Avec une logique
irrésistible, le R. Père démontre que jamais Marie n'a
demeuré à Ephèse ou dans les environs, et que, par
conséquent, elle n'a jamais pu y mourir. Après avoir
ainsi déblayé le terrain, l'habile palestinologue saisit la
truelle d'une main ferme et alerte pour édifier sur ces
ruines une thèse plus solide. Comme de beaux blocs de
marbre, il accumule les arguments qui plaident sa
cause, les unit indissolublement avec le ciment d'une
nerveuse dialectique ; il évoque l'un après l'autre les
témoins de la tradition ; à sa voix, ils émergent de
l'azur du passé, et défilent devant nos yeux en une pro-
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cession imposante, nous montrant la Vierge Marie, au
soir de sa vie, retirée à l'ombre du Cénacle, et déposée
après sa .sainte mort, sous les pâles oliviers de Gethsé-
mani. Tout en rompant une lance en faveur de l'au-
thenticité du lieu de Dormition de Marie, le savant
auteur arrive à la conclusion suivante : « Que la très
sainte Vierge soit morte à Jérusalem et qu'elle ait trou-
vé sa sépulture à Gethsémani, c'est un fait reconnu de
temps immémorial dans la chrétienté toute entière, et
jusqu'ici on n'a pu découvrir aucun document sérieux
qui soit en désaccord ývec cette tradition. »

A vrai dire, les prétentions des partisans d'Ephèse me
font l'impression d'une note qui détonne dans l'harmo-
nieux concert de la tradition.

Dans une troisième partie, le R. Père nous ramène à
Ephèse. Le texte de Catherine Emmerich en main, il
démontre que la prétendue conformité entre les visions
de la religieuse allemande et le Bulbul-Daglh n'est qu'une
illusion d'optique sans fondement réel. Et vraiment,
après avoir lu ce beau travail du P. Barnabé, on se
prend à dire avec Mgr LeCamus : « Ce qu'il y a de plus
appréciable dans la découverte récente faite près d'E-
phèse, c'est la bonne fortune du Turc qui a vendu àune
religieuse enthousiaste et loyale, pour 35,000 franc.,
une ruine sans valeur. »

R. F.
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LE CHANT GREGORIEN

MOTUT PROPRIO

Edlition vatieltie e'le livrz's litir.gique4 contenant

les m(•lo1lies grí•goriennies

PIE X, PAPE

AR Notre Motu, proprio du :2 novembre 103 et
par le décret subséquent publié selon Notre

ordre, par la Congrégation des Rites sacrés, le 8 janvier
1904, Nous avons restitué à, l'Eglise romaine son anti-
que chant grégorien, ce chant qu'elle a hérité des pères,
qu'elle a jalousement conservé dans ses livres liturgi-
ques et que les études les plus récentes ont très heu-
reusement ramené à sa pureté primitive. Cependant,
pour achever, comme il convient, l'œuvre commencée et
pour fournir à Notre Eglise romaine et à toutes les
églises de ce rite le texte commun des mélodies liturgi-
ques grégoriennes, Nous avons décidé d'entreprendre
avec les caractères de Notre typographie vaticane la
publication des livres liturgiques contenart le chant de
la sainte Eglise romaine, rétabli par Nous.

Et afin que tout s'exécute avec la pleine intelligenc.
de tous ceux qui sont ou qui seront appelés par Nous à
f ournir le tribut (le leurs études à une oSuvre si inipor-
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tante et que le travail s'azcomplisse avec la diligence et
l'ardeur requises, Nous établissons les règles suivantes

a) Les mélodies de l'Eglise, dites grégoriennes, seront
rétablies dans leur intégrité et dans leur pureté, con
formément aux manuscrits les plus anciens, mais aussi
en tenant particulièrement compte de la légitime tradi-
tion, contenue au cours des siècles dans les manuscrits,
et de l'usage pratique de la liturgie actuelle.

b) Guidé par Notre spéciale prédilection«envers l'Or-
dre de saint Benoit et reconnaissant la part qui revient
aux moines Bénédictins dans la restauration des véri-
tables mélodies de l'Eglise romaine, particulièrement
par ceux de la congrégation de France et du monastère
de Solesmes, Nous voulons que, pour cette édition, la ré-
daction des parties qui contiennent le chant soit spécia-
lement confiée aux moines de la congrégation deFrance
et an monastère de Solesmes.

c) Les travaux ainsi préparés seront soumis à l'exa-
men et à la revision de la Commission romaine spéciale,
récemment instituée par Nous dans ce but. Elle est
tenue au secret juré pour tout ce qui concerne la coin-
pilation des textes et l'impression en cours ; l'obliga-
tion s'étendra aux autres personnes qui, ne faisant point
partie de la Commission, seront appelées à participer à
ses travaux. En outre, la Commission devra, dans son
examen, procéder avec la plus grande diligence, ne per-
mettant pas que nulle publication ait lieu sans qu'on en

336



REVUE ECCLÉSASTIQUE

puisse donner une raison convenable et suffisante. Dans
les cas douteux, on demandera l'avis de personnes choi-
sies en dehors des commissaires et des rédacteurs et
reconnues habiles dans ce genre d'études et capables de
rendre un jugement autorisé. Si dans la revision des
mélodies se rencontrent des difficultés au sujet du texte
liturgique, la Commission devra consulter l'autre com-
mission historique-liturgique précédemment établie près
de la Congrégation des Rites, de sorte que toutes deux
procèdent d'accord dans les parties des livres qui for-
ment pour toutes les deux l'objet de leur commun
travail.

c) L'approbation que recevront de Nous et de la
Congrégation des Rites les livres de chant ainsi compo-
sés et publiés sera telle que personne n'aura plus le
droit d'approuver des livres liturgiques qui, même dans
les parties consacrées au chant, ou bien ne seraient pas
absolument conformes à l'édition publiée, sous nos aus-
pices, par la typographie vaticane, ou du moins, d'après
la Commission, contiendraient des variantes provenant
de l'autorité d'autres bons manuscrits grégoriens.

e) La propriété littéraire de l'édition vaticane est
réservée au Saint-Siège. Aux éditeurs et aux impri-
meurs de toute nation qui en feront la demande et qui
sous des conditions déterminées offriront de réelles ga-
ranties de la bonne exécution du travail, Nous accorde-
rons le droit de la reproduire librement, comme il leur
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plaira le mieux, d'en faire des extraits et d'en répandre
partout les exemplaires.

De la sorte, avec l'aide (le Dieu, Nous avons con-
fiance de pouvoir rendre à l'Eglise l'unité de son chant
traditionnel, comme le veulent la science, l'histoire,
l'art et la dignité du culte liturgique, du moins dans la
mesure des études actuelles et en Nous réservant ainsi
qu'à Nos successeurs la faculté de prendre d'autres
dispositions.

Donné à Roine, près Saint-Pierre, le 25 avril 1954,
fête de saint Marc l'Evangéliste, la première année de
Notre Pontificat.

PIE X, PAPE.

LE SAINT-SIEGE ET LA FRANCE

OTE diplomatique par laquelle le Saint-Siège a
protesté auprès des gouvernements contre le
voyage de M. Loubet à Rome.

Des Chambres du Vatican,

28 avril 1904.

La venue à Rome en forme officielle de M. Loubet,
président de la République française, pour rendre visite
à Victor-Emmanuel III, a été un événement de si
exceptionnelle gravité que le Saint-Siège ne peut le
laisser passer sans appeler sur lui la plus sérieuse
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attention du gouvernement que Votre Excellence
représente.

Il est à peine nécessaire de rappeler que les chefs
d'Etats catholiques, liés comme tels par des liens spé-
ciaux au Pasteur Suprême de l'Eglise, ont le devoir
d'user vis-à-vis de Lui des plus grands égards, compa-
rativement aux Souverains des Etats non catholiques,
en ce qui concerne sa dignité, son indépendance et ses
droits imprescriptibles.

Ce devoir, reconnu jusqu'ici et observé par tous,
nonobstant les plus * graves raisons de politique,
d'alliance ou de parenté, incombait d'autant plus au
premier magistrat de la République française, qui,
sans avoir aucun de ces motifs spéciaux, préside en
revanche une nation qui est unie par les rapports tra-
ditionnels les plus étroits avec le Pontificat Romain,
jouit, en vertu d'un pacte bilatéral avec le Saint-Siège,
de privilèges signalés, a une large représentation dans
le Sacré-Collège des cardinaux, et par suite dans le
gouvernement de l'Eglise universelle, et possède par
singulière faveur le protectorat des intérêts catholiques
en Orient.

Par suite, si quelque chef de nation catholique
infligeait une grave offense au Souverain-Pontife en
venant prêter hommage à Rome, c'est-à-dire au lieu
même du Siège pontifical et même dans un palais
apostolique, à celui qui contre tout droit, détient sa
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souveraineté civile et en entrave la liberté nécessaire

et l'indépendance, cette offense a été d'autant plus

grande de la part de M. Loubet; et si, malgré cela, le

Nonce pontifical est resté à Paris. cela est dû unique-
ment à de très graves motiis d'ordre et de nature en

tout point spéciaux. La déclaration faite par M. Del-

cassé au Parlement français ne peut en changer le

caractère ni la portée, - déclaration suivant laquelle

le fait de rendre visite n'impliquait aucune intention

hostile au Saint-Siège ; car l'offense est intrinsèque à
l'acte d'autant plus que le Saint-Siège n'avait pas
manqué d'en prévenir ce même gouvernement.

Et l'opinion publique, tant en France qu'en Italie,
n'a pas manqué d'apercevoir le caractère offensif de
cette visite, recherchée intentionnellement par le gou-
vernement italien dans le but d'obtenir par là l'affai-
blissement des droits du Saint-Siège et l'offense faite
à sa dignité, droits et dignité que celui-ci tient pour
son devoir principal de protéger et de défendre dans
l'intérêt même des catholiques du monde entier.

Afir qu'un fait aussi douloureux ne puisse constituer
un précédent quelconque, le Saint-Siège s'est vu obligé
d'émettre contre lui les protestations les plus formelles
et les plus explicites, et le soussigné cardinal secrétaire
d'Etat, par ordre de Sa Sainteté, en informe par la
présente Votre Excellence, en vous priant de vouloir
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porter le contenu de la présente note à la connaissance
du gouvernement de ....

Il saisit en même temps cette occasion de confirmer
à Votre Ex~cellence les assurances ... . etc ....

Cardinfal MEIIRY DEL VAL.

DECRETS ET SOLUTIONS

S 0. des Rites

Plocen (Ploch, Pologne russe).

Tous les induis particuliers accordés précédemment pour
le chant des cantiques en langue vulgaire pendant les messes
chantées sans ministres, sont abrogées par le Nkotu proprio
du 2", novemibre 1903 et le Décret général du 8janvier 1904.

Quum quaSdam Ephemerides polonico, quoe Varsa-
viie- eduntur, nuper asseruerint, aliquemn Ordinariuni
hujus Provincioe Varsavien. obtinuisse a Sancta Sede
permissionem pro populo canendi, juxta antiquum mo-
rem, tempore Missoe solemnis sine Ministris sacris cele-
braie, varias cantilenas pias in lingua vernacula, omis-
sis iis quae a rubricis cani prSscribuntur, hodiernus
Rmus Dmius Episcopus Plocensis, a Sacrorum Rituum
Gongregatione opportunamn sequentium dubiorum solu-
tionem reverenter expetivit.
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I. Sitne reapse data talis perinissio cuidam Antistitumn
hujus Varsaviensis ProvinciS. ?

Il. In casu affirmativo ad I. situe hoc merum tantuin-
modo privilegium pro una Dioecesi, vel extendi possit
ad omnes ciioceses hujus provincioe?

111. In casu aflirmativo ad 11, sintne decreta SacraS
Rituurn Congregationis n. 3365 Clodien 7 August. 1875
ad VII, n. 3496 Praefecturae& Apoistolicae de Madagascar

21 junii 1879 ad 1, n. 3880 Bi8archien. 31 jan. 1896, et n.
3994 Plocen. 25 junli -1898 ad 1, abrogata ?

Et Sacra eadein Crngre;«tio, ad relationem subscripti

Secretarii, E xquisito etiamn ý9to Commissio-nis Liturgi-
coeP, omnIbusque mature perpensis, rescribendum cen-
suit

Ad 1. Affimative et ad tempus quoad supradictas canti-
lenas, die 29- aprilis 1M9 ; sed hoec permissîo fuit jamn
revocata Motu proprio SSmi Dn. N. Pii Papoe X super
musica sacra 22 novembris 1903, et Decreto S. R. C. Urbig

et Orbis 8 januarli 1904.

Ad II. Provisun in primio.

Ad I11. Negative et serventur Decreta proedictis Motit
proprio et Decreto Urbi8 et Orbis confirmata.

Atque ita rescripsit. Die 29 januarli 1904.

S. card. CRETONI, Praef.

D. PANICI, Archiep. Laodicen., Secret.
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Sacrée Pénitencerie

A propos du Jubilé de 1904, la Sacrée Pénitencerie a
donné, le 4 avril dernier, les deux réponses suivantes

La première concerne le confesseur de8 religieuses.

Fiacultas eligendi quemn libeL con fessariumn ex appro-
batis ab Ordinario, quandanteiius restringitur ad mo.
nia les quod attinet. Quoeritur utrum hoec restrictio afffi-
ciatJ1o Sorores institutorumn votorum simplicium ; *2o
Religiosas quorurndamn ordinumn, ubi quidemn ex primni-
tivis constitutionibus habetur professio solemnis, in
Gallia tamen ex mente S. Sedis non emnittuntur nisi vota
simplicia ?

Resp. Restrictionem eligendi confessariurn tantum-
modo inter approbatos pro monialibus, afflcere eas quae
nedumn in communit.ate, vivunt sed habent praeterea
confessarium ab Ordinario approbatum qui ad eas ac-
cedit ut earumn confessiones unus acciplat.

La deuxième concerne les visites:
Quaedamn parochiae rurales pluribus coalescunt vicu-

lis satis inter se dissittis, quorum quidam capellam, ut
alunt auxiliarem habent. Quaeritur utrumn in his capel-
lis visitationes peragi possint ?

IResp. Aflirmnalive.

S. C. des Rites
Udine. (Vénétie)

'1. Au baptême le curé peut répéter en langue vul-
gaire les questions à faire aux parrain et marraine et
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recevoir leur réponse en langue vulgaire, a Si eadem «
parocho prius 6ermone latino recitentur. » ( S. R. C. 5 mars
1904.)

* *

On peut réciter les prières après la messe en langue
vulgaire en employant une version fidèle approuvée
par l'évêque ; « dummodo versio sit lidelis et ab Ordinario

approbla ii (S. R. C. 5 mars 1901.

*

Le Tantuin Ergo doit toujours être chanté en latin
devant le Saint-Sacrement exposé, parce que c'est une
prière liturgique. Pour les Litanies de la Sainte Vierge,
on peut les réciter en langue vulgaire, parce qu'elles
entrent dans la catégorie des prières ordinaires approu-
vées. ( S. R. C. 5 mars 1904.

LE MONDE RELIGIEUX

OME. - L'ouvre des bulletins et alma-
nachs paroissiaux. - A l'audience accordée

le 18 avril dernier, à Mgr Bégin, archevêque de Québec,
Sa Grandeur présenta au Saint-Père plusieurs prêtres
de ses amis. A la prière de l'un d'eux, du diocèse de
Poitiers, son ancien condisciple au séminaire français,
Monseigneur appela la bienveillance de Pie X, et solli-
cita ses bénédictions pour deux nouvelles œuvres de
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Presse organisées surtout au Poitou: les bulle/ins paroi.-
sliax mensuels, et les almanachs paroissiaux annuels.

Le Pape écouta avec intérêt l'exposé de ces nouvelles
méthodes d'apostolat. Les bulletins se tirent tous les
mois à cinquante mille exemplaires; les almanachs
pour la première année ont dépassé 47,000. Les uns et
les autres ont une partie générale qui étant la même
pour toutes les paroisses permet de les donner à bon mar-
ché, et une pai Lie plus spéciale, plus courte, qui étant
locale, intéresse vvement les paroissiens.

Le Souverain Pontife bénit avec effusion cette Suvre,
ses organisateurs et les prêtres qui voudront bien y ad-
hérer.

-La visite apostolique à Saint-Pierre.-S Em. le
cardinal Respighi, vicaire général de Sa Sainteté, a com-
mencé solennellement, le 24 avril dernier, la visite apos-
tolique dans la basilique de Saint-Pierre.

La cérémonie à commencé à 7½ h. Reçu par le cha-
pitre, le cardinal à revêtu la cappa magna, et il est allé
adorer le Saint-Sacrement. Il a ensuite célébré la mes-
se à l'autel de la chaire de Saint-Pierre, en prononçant
après l'Evangile, une homélie sur l'Ivangile du diman-
che. Il distribua la communion générale aux clercs
de la basilique et du séminaire du Vatican.

Après la messe, eut lieu la série des absoutes le long
de la basilique.

L'après midi, S. Em. le cardinal vicaire retourna à
Saint-Pierre pour assister au catéchisme paroissial ;

après avoir interrogé lui-même quelquez enfants, il re-
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commanda aux assistants l'ouvre si essentielle du caté-
chisme.

Cette cérémonie avait attiré dans Siint-Pierre une
foule nombreuse.

-Pie X et les Pèlerins Belges.-Chaque année, la
presse catholique belge ouvre une souscription en fa-
veur du Saint-Siège et ses rédacteurs accompagnent à
Rome le pèlerinage national belge.

Voici le texte de l'allocution que Sa Sainteté Pie X a
daigné adresser aux pèlerlns belges.

« Ce m'est une joie bien douce, mes chers fils, de voir
des laïques fervents mettre en commun leur zèle et les
ressources du progrès moderne pour travailler à Pamé-
lioration matérielle des classes plus modestes de la so-
ciété. Je me réjouis d'autant plus de leurs efforts qu'ils
unissent au souci des intérêts -matéri"ls le soin, plus
important encore, des intérêts religieux et moraux.
ILhomme est composé d'une âme et d'un corps. Tra-
vailler uniquement à améliorer les conditions de ce
dernier sans donner à la première le rang qui lui re-
vient, c'est faire à l'homme plus de mal que de bien ;
parce qu'en augmentant ses exigences on abaisse son
idéal, et on le laisse désarmé devant les épreuves inévi-
tables de la vie.

La religion et la vertu donnent seules la sérénité et la
force né cessaires pour reconnaître les lois supérieures
de la Providence qui, réglant nos destinées en vue du
bonheur éternel, se sert de la souffrance elle-même pour
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élever nos aspirations au-delà des horizons étroits de ce
monde et fixer en Dieu nos espérances et nos cœurs.

Je bénis donc de tout cœur l'Suvre si chrétiennement
salutaire dont on vient de me faire la description. Je
bénis ceux qui y sont proposés, les ecclésiastiques qui
s'y dévouent, les orateurs sacrés qui y dispensent le
pain de la doctrine et de la vie spirituelle. Je bénis tous
les membres qui en goûtent les bienfaits.

Et vous, chers pèlerins, venus de si loin pour déposer
à mes pieds l'hommage de votre dévouement filial, je
vous bénis de toute l'effusion de mon cœur paternel.
Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ descende
abondante sur vous, sur vos familles, sur tous ceux qui
vous sont chers. Je bénis tous les objets pieux que vous
portez sur vous, et j'accorde aux prêtres-pèlerins ici
présents, curés, vicaires, professeurs, aumôniers, la fa-
culté de donner à leur retour, ou de faire donner par
leurs supérieurs hiérarchiques, la bénédiction apostoli-
que, avec une indulgence plénière à gagner aux condi-
tions ordinaires v.

-Le chant grègorien.-Le Souverain Pontife, re-
cevant le 30; avril dernier, dans sa bibliothùque privée,
les membres de la commission du chant grégorien,
leur a donné connaissance d'un Motuprprio, en date du
25 avril, sur l'édition vaticane des livres liturgiques
contenant les mélodies grégoriennes.

Ce document rappelle le moti proprio du 22 novembre
et le décret de la Congrégation des Rites, daté du 8
janviei, sur le même sujet. Pour commencer la restau-
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ration et rendre à l'Eglise romaine un texte commun
des mélodies liturgiques, la typographie vaticane pu bile-
ra des livres contenant le chant rétabli.

Ce travail sera effectué suivant les règles ci-dessous
Le chant sera restauré dans son intégrité et sa pureté,
conformément aux Codex les plus anciens. La rédac-
tion des parties musicales sera confiée particulièrement
aux Bénédictins de la congrégation de France, du mo-
nastère de Solesmes, qui ont rendu de si grands servi
ces dans la restauration des chants sacrés.

L'obligation du secret est imposée aux membres et
aux collaborateurs de la commission ; le Pape leur re-
commande aussi la diligence et l'accord avec les mem-
bres de la commission historico-liturgique pour l'établis-
sements des textes.

L'approbation pontificale dominera toute autre appro-
bation. La propriété de l'édition vaticane est réservée au
Saint Siège. Les éditeurs auront le droit le reproduc-
tion, s'ils se montrent capables de remplir les conditions
exigées.

Ainsi le Pape espère restituer l'unité du chant tradi-
tionnel à la satisfaction de la science, de l'art, et de la
dignité du culte.

La commission est présidée par dom Pothier et com-
prend neuf autres membres, parmi lesquels dom Moc-
quereau, plus dix consulteurs étrangers, au nombre
desquels le chanoine Perriot, les abbés Grospellier, de
Grenoble ; Moissenet, de Dijon, et Mgr. Gastoné, de la
Sclola Cantorun de Saint-Gervais.
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- La Commission pontificale des livres litur-
giques grégoriens. - Voici la composition de la
commission pontificale pour l'édition vaticane des li-
vres grégoriens

Membres de la Conmission : Dom Joseph Pothier O. S.
B.., abbé de Saint-Wandrille, président ; Mgr Carlo
Respighli, cérémoniaire pontifical; Mgr Pérosi, direc.
teur perpétuel de la chapelle Sixtine ; le Révérend An-
tonio Rella, de Rome ; Dom André Mocquereau, O. S.
B.., prieur des Solesmes ; Dom Laurent Janssens, O. S.
B.., recteur de Saint-Anselme de urbe ; le Père Angelo
de Santi, de la compagnie de Jésus ; le baron Rodolphe
Kanzler, de Rome ; le professeur Wagner, de Fribourg
en Suisse ; le professeur H. G. Worth, de Londres.

Consulteurs de la Commission. - Le Révérend Raphaël
Baralli, de Lucques ; l'abbé Perriot, de Langres; l'abbé
Grospellier, de Grenoble ; l'abbé Moissenet, de Dijon
le Révérend Norman Holly, de New-York ; Dom Arn-
broise Amelli O. S. B.., prieur du Mont-Cassin ; Dom
Hugo Gaisser, du collège Grec de Rome ; Dom Michel
Horn, O. S. B.., du monastère dé Seckau en Styrie;
Dom Molitor de l'abbaye de Beuron dans la Forêt Noire,
et le professeur Amédée Gastoné de Paris.

- Le Saint-Père et le Collège Portugais. - La

nation portugaise possède à Rome un sanctuaire et une
ouvre de San Antonio dei Portoghesi, non loin du col-
lège de Saint-Apollinaire.

Ces dernières années, on a ajouté à ces ouvres un

349



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

collège national, qui s'élève derrière la Piazza Navona,
ouvert en 1900.

Le Pape Pie X, ayant fort à cœur l'instruction et l'é-
ducation de la jeunesse s'intéresse aussi aux séminaires
et collèges étrangers, établis à Rome.

Le collège portugais, étant celui de la plus récente
institution, n'a pas de ressources suffisantes. Aussi le
Pape Pie X vient-il d'adresser une lettre au cardinal
Neto, patriarche de Lisbonne, pour recommander à l'é-
piscopat du Portugal et de ses colonies l'ouvre de ce
collège national portugais.

- ETATS-UNIS. - Le "l Messenger " de New-
York. - Nous signalons à l'attention de nos lecteurs,
cette revue digne à tous égards de l'encouragement des
gens sérieux. Le choix des articles et leur variété
réalisent par la substance du fond comme par l'élégance
de la forme, le «imiscens utile dulci i et donnent à cet in-
téressant périodique américain une place marquée dans
le monde des revues.

La dernière livraison (mai) contient des études d'ac-
tualité comme celle qui .a trait à la situation de la Corée,
objectif des visées ambitieuses des différentes nations
qui la regardent d'un oil d'envie.

L'art, l'économie politique et sociale, les choses du do-
maine religieux, les événements saillants de la politique
intérieure et étrangère, font le thème d'articles pondé-
rés et intéressants.

Dans un temps où tant de choses ignobles s'écrivent,
et sont données en pâture aux Intelligences plus que ja
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mais avides de lecture, il faut que tous ceux qui ont
quelque autorité la fassent fermement servir à la
diffusion des saines et réconfortantes productions.-X

-CANADA.--Montréal.-Un avocat anglais
se convertit--Dimanche, le 'er mai, dans la chapelle
du noviciat des Rédemptoristes, à Hochelaga, M. Fran-
çois Godfroy Ferris, abjurait la religion protestante et
recevait le baptême.

Lundi M. Ferris, recevait la sainte communion
et lundi soir, Mgr. Bruchési lui administrait la confir-
mation à l'église Ste-Anne.

M. Ferris est un avocat récemment arrivé d'Angle-
terre et qui pratiquait à Brandon, Nord-Ouest.

BI BLIOC RAPHI E

Actes épiscopaux

CHICOUTIMI, 15 avril 1904. - Mandement, promul-
guant l'Encyclique « Ad illum diem » qui accorde un
jubilé universel.

PEMBROKE, 14 mai 1904. - Circulaire au Clergé.
Io Pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré.
2o Sociétés Catholiques.

NICOLET, 17 mai 1904. - Mandements, pour la publica-
tion de l'Encyclique « Ad diem illum lotissimum » qui
accorde un jubilé universel.
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Ouvrages reçus à la i'e'lee

On pourra .e procurer ces différents ouvrages chez les principaux
libraires catholiques, à Montréal et à Québec.

MANUEL DES HOSPITALIÈRES ET DES GARDE-
MALADES, par M. Ch. ViNcQ. In-8 écu, 250 gravures,
broché, 5 fr. 50. Cartonnage spécial, toile, 6 fr. Librai-
rie Vve Ch. Poussielgue, 15, rue Cassette, Paris.
Encore un Manuel des Hospitalières, dira-t-on. C'est

vrai. Mais celui-là est tout-à-fait différent de ses devan-
ciers, ou plutôt il est conçu et rédigé dans un esprit tout
autre, car il s'adresse s[écialement aux religieuses qui
se destinent à cette noble profession faite d'amour et de
sacrifice : le soin des malades ! - De nombreuses pages
de ce livre ont déjà servi du reste à la préparation du
brevet d'infirmière en différentes villes, notamment à
l'Hôpital St-Joseph de Paris.

COEUR T'vR ET BONTÉ CHRÉTIENNE, par M. le
Chanoine LENFANT. In-16, 2 fr. 50. Librairie Vve Ch.
Poussielgue, 15, rue Cassette, Paris.

«Coeur d'or et Bonté chrétienne D complète très heu-
reusement le beau et bon livre, encore tout récent, de
M. le chanoine LENFANT « La Pureté du cœur ».

Les deux livres ont le même but : montrer l'action
admirable de la jeune fille et de la femme chrétienne
dans la famille et dans la société moderne, action deve-
nue nécessaire, urgente et qui seule peut nous sauver.

On trouve, dans les deux livres, le même charne
d'idées fortes, de style gracieux, et d'actualité ; on y
respire surtout avec délices le même parfum, formé de
l'essence du plus pur christianisme.

Ce seraient de délicieux livres de prix pour les persé-
vérances de j2unes filles, et des vade-mecum de vacan-
ces où l'ou trouverait à la fois agrément et réconfort.
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